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Nord-Ouest ont le loisir de toucher 
comme témoignage de la reconnais
sance publique à leur égard.

Les intéressés peuvent, à leur 
choix :

Prendre un scrip de la valeur 
de $80 ;

Prendre trois cent vingt acres de 
terre ;

Ou substituer quelqu’un à leurs 
droits par pouvoir légal.

l’épidémie a été causée par l’odeur 
nauséabonde qui se dégageait d’un 
puits où l’on a jeté l’année dernière 
les carcasses d’un grand nombre de 
poissons.

LE CANADA Canada habité par des antropopha- 
ges, on commence à savoir, en 
Europe, que nous sommes, après 
tout, des gens très comme il faut. 11 
serait vraiment drôle si c’était 
maintenant le tour de nos voisins 
d’ignorer que Toronto est une ville 
essentiellement anglaise, et que les 
Français du Canada, qui ne comp
tent que pour une poignée dans la 
capitale de l’Ontario, n lynchent 
personne, alors rnêtn; qu’ils sont 
en nombre comme dans la province 
de Québec, et qu’ils poussent la phi- 
lantrophie jusqu’à pardonner aux 
écrivains étrangers qui publient de 
plates niaiseries sur leur compte.

ARGYLL HOUSE
OUaw» et Hull 1er Oct 188»

D. GARDNER A CIE.,
LE BANQUET DE BELL’S 

CORNERS LUNDI, 28 COURANT, Salles d’Exposition d’articles de modes et de 
manteaux maintenant ouvertes pour la saison

Chapeaux et Toques garnis, Fleurs, Plumes, Ornements etc., 
Manteaux, Dolmans, Imperméables, Vestes, vendus 

tous à meilleur marché que partout ailleurs.

Suivant que nous l’avons annon
cé, la 42ème exhibition annuelle 
du comté de Carleton s’est terminée 
hier, à Bell’s Corners, pai un grand 
banquet,auquel assistaient sir John 
A. Macdonald et nombre d’autres 
notabilités politiques et civiles de la 
capitale.

L’honorable Premier a prono.:cé 
un très-éloquent discours en ré
ponse à la santé des “ Ministres de 
la Couronne”, et a été applaudi 
avec enthousiasme.

La fête a été brillante et couron
née d’un plein succès.

Je commencerai à vendre

LE STOCK DE BANQUEROUTE DE
L L. A. GRISON ET CIE-,Un compliment délicat de l'Elec

teur à la population québecquoise :
“Oui! quels gro= naïfs vous êtes, 

habitants de Québec, doit s’écrier 
l’étranger qui nous observe quel
que peu.”

I.a gazette rouge ne c evrait pas 
îinsi mesurer tous les citoyens 
d’une ville à l’aune de ses rédac
teurs. Ce n’est ni juste, ni chari
table ; nous savons,pour notre part, 
maintes gens qui n’aimeraient pas 
être du tempérament de certain 
gros naïf de l'Electeur, qui se laissait 
paisiblement cravacher, au cours 
de la dernière session, dans l'un 
des couloirs du palais législatif, en 
pleine capitale du Canada.

Acheté à 47\cts dans la $. ------; On peut se procurer des :------

Marchandises Sèches à Bon Marché
ET DU DERNIüR GOUT, chez D. GARDNER & Cie.

C’est une occasion excep
tionnelle pour faire des achats 
à bon marché.LG IflONDü ET LA PDLITIQ"!

De Belles ETOFFES A ROBE,
A. ÎO, 13 et 15 cts. la "V"erge

A. BLAIS,Sir John A. Macdonald doit visi
ter Kingston cette semaine. NO. 332 RUE WELLINGTON.

29 sept. ’85. Des Etoffes de même nature, mais de meilleur qualité à 20 
et 25 cents la verge. Flanelles Rouges tout laine, 12J 
cents la verge. Flanelles Grises, 25 et 30 cts la verge.

3m.
Le major-général sir Frederick 

Middleton a passé la revue, aujour
d’hui, des troupes actuellement 
cantonnées à Laprairie.

Société St Jean-laptisteLA SITUATION A MONTREAL

! ’émeute de lundi soir, à Mont- 
n’a été l’œuvre, c’est an fait 

généralement reconnu, que d’un 
groupe de tapageurs et de gamins, 
et ne doit pas être imputée à la 
population'- paisible et respectable 
de la ville. La paix semble, d’ail
leurs, être aujourd’hui rétablie 
pour tout de bon, et nous nous en 
réjouissons sincèrement.

Il nous fait aussi plaisir d’ap
prendre que la vaccination va rapi 
dement son chemin, dans les parties 
de la ville infectées par la variole ; 
à ce sujet nous croyons devoir 
spécifier que le terme “ vaccination 
compulsoire” ne veut pas dire que 
les médecins appliquent le vaccin 
aux personnes, même contre leur 
volonté. Ils ne font, en eflet, que 
pisser à domicile, offrant de vacci
ner gratuitement ceux qui ne l’ont 
pas encore été. Si on refuse leurs 
services, ils continuent leur che
min sans réclamer d’aucune ma
nière. Les familles ont aussi la 
liberté de se faire vacciner par 
l»urs médecins attitrés.

On voit donc par cela que la 
liberté individuelle n’est pas le 
moins du module lésée.

VELTTJ33 3ZTRAOHDI2TAIHE3 de DRAPS
Et d’imitations de Veau Marin faites à moins de moitié prix. 

Bas de laine pour femmes, 25 cents la paire seulement. 
Demi-bas pour hommes, 25 cents la paire. Couvertes 

Blanches tout laine, $2.75, $3.50 et $4.00 la paire.

ELECTIONS UENEIUI.ES
M A Une assemblée générale des membres 

de la société St Jeun-Baptiste aura lieu 
“ dimanche,” le 4 octobre prochain, pour 
l’élection des ofllei- rs généraux, 
voir les rapports des élections de sec ions 
pour l’t on' -, 1886. Cette assemblée aura 
lieu à la salle de l’Union S< Joseph, rue 
D^lhousie, à 4 h'•s. P. M.

D’après les règlements, il faudra avoir 
payé la contribution de 1886, pour avoir 
droit "de voter ou être élu aux charges de 
la’sociélé,

Les trésoriers des sections so it tenus de 
donner au Iré Drier général, avant le jour 
des élect on=, lalis e des membres de leuis 
section pour 1886. Aucune autre person
ne que celles ipserites sur ces listes n'aura 
droit de \ o.er.

*-i On s’attend que sir Adolphe Ca
ron et l’honorable M. Dope se ren 
dront à Gananoque, au commence
ment de la semaine prochaine.

et rece-

LES FAITS DU JOUR
M. l’échevi» John Staphs a été 

élu Lord maire de Londres.
D. Gardner et Oie. se glorifient de donner plue que 

partout ailleurs en Canada eh retour de l’argent qu’on leur 
paie. Nous importons directement d’Angleterre, de France 
et des Etats-Unis toutes nos Marchandises et nos clients en 

ont le bénéfice.

On a commencé.4a distribution 
“ Débats du Sénat.” session 1885. 
Iæs deux premiers volumes vieil 
lient de nous être adressés ; ils 
contiennent 1,486 pages et la reliu 
ce en est élégante et solide.

Les Etats Unis ont diminué leur 
dette de $ 12,000,000 durant septem 
bre. Tapisseries, tapis 35, 45 et 60c. la verge ; 

Tapis de Bruxelles, $1 et $1.20 la verge; 
Tapis de laine de Hemp et Union, etc.

Par ordre,Le choléra sévit à Hanoi, dans le 
Tonquin. 11 y a en moyenne douze 
décès par jour.

J, L. Olivier,
S» crétaire.

La corporation d s/Vrois-Rivières 
a voté un bonus de $25,000 en 
faveur de la compignie du chemin 
de fer des Basses Laurentides. L’on 
va s’occuper de pousser activement 
Fs travaux de ce chemin

D. GARDNER A Cie.,CHARBONOn croit que le chemin du Paci- 
Pque sera complètement terminé 
vers le 15 octobre.

Il y a eu plus de 300 pertes de 
vie, par suite des innondations de 
False Point, dans l’Inde.

'»

Halifax va avoir prochainement 
son bassin de radoub, tout comme 
Lévis. L’ouvrage doit être de pre
mière classe, et mesurera 580 pieds 
de longueur, 100 de largeur sur 30 
de profondeur.

Le coût de l’entreprise sera sup
porté partie par le gouvernement 
fédéral et partie par la ville.

LE CHARBON

LACKAWANNA I Trottoirs dans le Quartier OttawaLe Progrès de Valleyfield annonce 
que la picote a fait son apparition 
à St Timothée et aux Cèdres.

DE PREMIER CHOIX
T)IŒNEZ AVIS que le Conseil Municipal do lu Corporation de la Cité d’Ottawa se 
JL propose de passer un lèg'ement pour pi élever une taxation par frontière dans 
le but de couvrir ies ft- is de la construction de trottoirs à être fails dans le quartier 
Ottawa, en la cité d’Ottawa, dans les rues ci-après mentionnées, savoir :

Les côtés nord et sud de la rte Water, entre les rues King et Cumberland
Les cô és nord et sud de la rue de l’Eglise, entre les rues King et Cumberland.
Le côté est de la rue King, entre les rues de' l’Eglise et St André.
Les côtés nord et sud de la rue St André, entre les rues Sussex el King.
Le ec.é su 1 de la rue Catchart, entre les rues Sussex et Üalhousie.
Du côté nord de la rue Bolton.
Le cô.é ouest de la rue Sussex, entre ie» rues St Patrice, et Bolton.
Le côté ouest de la rue Sussex, entre la rue McTag. art et la rivi're Rideau.
Le cô*é esi, de la rue Sus. ex, entre le* mes St Patrice et Redpath.
Le côté sud de la rue Bottelier, entre les rues Sussex et Dalhousie.
Le côté ouest de la rue Daihousie, enlre.les rues St Patrice et McTaggart.
Le côté est de 'a rue Cumberland, entre" les rues St Patrice et Red path.
Le côté ouest de la rue Cumberland, entre les rues St Patrice et Sussex.
Et qu’un état désignant les propriél ;s foncières tenues au paiement de la dite 

répartition, ainsi que les noms de leurs propriétaires en autant qu’Is peuvent être 
connus sûrement au moyen de la dernière revise -lu tôle d’évaluulion, est ma n tenant 
déposé dans le bureau du Gieffier le cette Municipalité, et peut ê.re consulté durant 
les h *ures d'office.

Le coût des travaux s’élève à $ 11,662.87 e' dans celte somme $3,445.39 doivent 
être fournies à même le fonds général de la Mu ieipalité.

Une Cour de Révision siégera le lundi, 5 octobre 1885, à deux heures dans 
l’après-midi, à l’Hôte’-de- Ville, pour entendre les plaintes qui pourront être faites 
co tre la répartition projetée ou l'exactitude des m sures de frontière out toute autre 
plainte que d*s personnes intéressées p >urr ient désirer faire et qui en loi est connais-

Est importé, chaque jour, tout frais tiré 
des mines,

Le Courrier du Soir de Paris nous 
arrive avec un fort joli article dans 
lequel on réclame la grâce de Riel.

A boni des Chars seulement

Le “ roi de la Gatineau,” M. 
Alonzo Wright, assistait aujour
d’hui à l’exhibition agricole de Pic- 
kanock.

Un cercle nombreux de ses amis 
et admira teurs ont profité de l’occa
sion pour lui présenter, comme té
moignages d’estime et de confiance, 
une superbe canne avec pomme en 
or et une bague de d*amants.

Personne plus que le député du 
comté d’Ottawa ne mérite d’être 
l’objet d une telle démonstration.

;Bas prix. Qualité garantie.GOMMENT ON ECRIT L’HIS 
TOIRE CHEZ NOS VOISINS M. l’abbé A. Fillon, ci-devant de 

St Albert, Ont-, vient d’être trans
féré à la cure d’Embrun, dans la 
même province.

On a refusé l’entrée du canal de 
Suez à un transport français chargé 
de soldats, parce qu’il y avait des 
cholériques à son bord.

A la séance du congrès forestier 
d’Amérique, tenu à Hoston, l’hono
rable H. G. Joly, député de Lotbi- 
nière, a été élu vice président.

do doX J. G. BUTTERWORTH&Cie
Très bien renseignées quant à ce 

qui nous concerne, les gazettes 
anglaises des Etats-Unis I Voici, 
pour ne citer qu’un exemple, un 
paragraphe que publie le Journal 
de Providence, R. I :

“ Il y a de drôles de gens en 
Canada. Lés Français de Toronto 
ont essayé de prouver, eu lynchant 

journalist', qu’ils avaient le 
plus grand respect pour ia loi, et 
que leur régiment, au Nord-Ouest, 
n’avait été coupable ni de lâcheté, 
ni de mutinerie, ni de malhon 
nèteté. Le journaliste jure qu’on 
ne le fera pas sortir du Canada, et 
de plus, il a retranché ses ennemis 
de sa liste d’abonnement. On ne 
saurait trop hautement approuver 
l’à propos de ces deux mesures.”

Il est difficile assurément de faire 
preuve de plus d’ignorance en 
quelques lignes ; c’est pourtant 
ainsi que l’on écrit très-souvent 
notre histoi-e dans la grande répu
blique. Le journalisme américain, 
si il tient absolument à s’occuper 
de nous, devrait bien se mieux 
renseigner à notre sujet ou être 
assez sage au moins pour ne parler 
qu’à bon escient.

Après avoir longtemps cru le

80 RUE MM It KS.

PETITE VEROLE!
Ses marqm s peuvent être effacées.

fi
Maison LEON <£• Cie.,

51 Tottenham Court Roa', 1 LONDRES, 
202 rue High, Stratford, J Angleterre

Parfumeurs de N. M. la Relue,
Ont inventé et patenté cette préparation,

un
Les aulorités municipales de 

Montréal se sont emparées, hier, 
vi el armis, des bâtisses de l'Expo
sition pour en faire un hôpital 
variolique. Les citoyens du Côteau 
St Louis et du village St Jean 
Baptiste protestent contre cette vio 
lalion de leur t rntoire, et en cela 
i's ont raison, dit le Monde. La v.lle 
de Montréal, ni le conseil d’hy
giène, ni aucun pouvoir humain 
n’ont le droit de violer la propriété 
d’autrui, encore moins de la faire 
servir à des Uns jugées dangereuses.

L’OBLITERATEUR !
qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simplet ^ 
et inoffentive, ne cause aucune douleir ni > 
inconvénient, et ne contient r en d’un ca
ractère nuisible. Prix : $2.50.

ar la Cour.
ce 22 septembre A. D., 1885.Daté

W. I- LETT, Itramer de U CitéLe pape présidait lundi la rén 
uion à laquelle assistaient les car
dinaux Jacobini, Laurenzi, Czacki, 
Ledochowski, Blanchi, Monaco et 
Parrochi. On ne s’est occupé que 
de la formation d’un c imité pour 
examiner les documents relatifs au 
conflit hispano allemand aux lies 
Carolines.

Egouts dans le Quartier Ottawa
F>RENKZ AVI8 que le Conseil Municipal de la Corporation de la Cité d'Ottawa se 
JL propose de passer un règlement pour prélever une taxation par frontières, dans 
le but de couvrir les frais de la construction d égoûts à tuyaux en glaise vitrifiée à 
être faits dans le quartier Ottawa, en la cité d’Ottawa, dans les rues et suivant les 
proportions ci-après mentionnées, savoir :

200 verges linéaires de tuyaux de 12 pouces dans la rue Bolton, à l’ouest de la 
rue Dalt’ousie.

150 verges linéaire* de tuyaux de 9 pouces dans la rue Bolton, à l’ouest du 
tuyau de 12 pouces conduisant à la rue Sustex

Et qu’un état désignant les propriétés foncières tenues au paieme 1 <ie la dite 
répartition, ainsi quo les noms de leurs propriétaires en autant qu’ils peuvent être 
connus sûrement au moyen de la dernière revise du rôle d’évaluation, est maintenant 
déposé dans le bureau du Greffier de cette Municipa ité, et peut être consulté durant 
les heures «l’olfice.

Le coût des travaux s’élève à $1,861.00, et dans cette somme $386.40 doivent êtte 
fournies à même le fonds général de la Municipalité.

Une Cour de Révision siégera le lundi, 5 octobre 1885, à deux heures dans 
l’après-midi, à l’Hôtel-de-Ville, pour entendre les plaintes qui pourront être faites 
co tre ,a repaît lion projetée ou l’exactitude des mesures de frontièie ou toute autre 
plainte que des personnes intéressées po rraient dési er faire et qui en loi en connais
sable par la Cour.

Daté ce 22 septembre A. D., 1886 e

Cheveux Nu perilux.
Le remède èpilaloire de LEON el Cie.,
enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus brus la moindre douleur ; 1“8 che
veux ne repoussent jamais Ce remède est 
très-simple. Instructions complètes. Re
mède envoyé par malle. Prix : $1.00.
BEI). W. SH AW, agent général

Un éprouve beaucoup d’anxiélé 
dans la partie est du Maine, 
causée par la nouvelle de l’exic 
tence du choléra asiatique à Hantz, 
N. E, Le chiffre de la mortalité 
est, parait-il, de 6 personnes par 
jour en moyenne sur une popula
tion de 1,000 âmes. On croit que

919 rue Tremonf, Boston, Nam.
21 sept. 1885—la.

I L. GHM, L. L. B.Le département de l’Intérieur a 
émis, hier, en faveur du caporal 
Taskcfr, des francs-tireurs d’Ottawa, 
le premier des scrip que les volon
taires qui ont fait la campagne du

avocat 
124 Bue PBIM1IPALE, Hull

43 Bue MC Bit A F, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

►x

W. P. LETT, Oreflier de la Cite,
Won* Mtlron* Valleullon du publie enr le remède miraculeux HRWAT1WK contre le» émorrhlodee i Guérison certaine, remède géséral, en nsage aux EtaCa-Unt* et dune la Puissance

HEMORRHOIDES- HANNUM’S BENATINE, LE SEUL REMEDE. BURTA'i RFUmQIPAL, 101, R VE SPARKS OTTAWA
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LESLe soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n'ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le corn neirce. Aujour i’hu 
il a le plaisir de les informer qu’il 'dent de 
recevoir

SOUS LA DIRECTION DES Voitures! Voitures! PLUS DE C1LVATIBRR. PP. OBLATS, 0. H. !..
. Confère les Grades Universitaire# 10,000 pièces de Tapisserie Chinoise Voitures couverte' ou decouvertes,

PliHltous. Rockaways, Express,
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à on Ire, a/es soin et promptitude.
Je répare aussi le* voitures et ferre les La Valeria continue d’opérer des 
ch-jvaux, elc., etc Les matériaux que <,A„ „ . .
/emploie \ our la confeclioii d mes voi- cures é.OiinaiiteS. C est 

turns sont «le première qualité et mon blâment le meilleur remède connu
PO'"- «-pêcher la chute de. cheveux 

celui de la solidité el du ih.i. ou les faire repousser.
-le sollicite le patronage du public en ■___ ,

gén-ral. 1 OU en juge par I»? certifi
cats suivants :

Elle ch. 
façon troj 
point croir 
droit au v 
dévouer à 
semblait, à 
que devoir 
sait avec u 
grâce tone! 
de la jeune 
un double 
sou angois 
pas de retri 
lance. Eli 
misérables 
ter M. de 
sent, rien < 
qu’elle appi 
ces aristocr 
tine buvait 
tremper la 
bois rougis.

La force 
ment ; elli 
les bras de 
étouffa un 
d’elle un re 

—Au m 
jeune fille, 
mante sim[ 
la comtesse 
flacon et le 

—Ce n’es 
faiblesse, l’t 

—Vous a 
selle, répom 
une émotio 

—Connai 
famille do I 

—J’allais 
—Moi, r< 

venais pren 
afin d’en do 
qui se trouv 
prison Saiul 

—A Sain 
que des mis 
mon fils, mi 
vray avec u 

La jeune 
mais la crai: 
sentiment g 
garda Mmi 
émue jusqu 
par l’expresi 
son r gard, .

—Vous m 
qu’au mom 
des amis de 
liez leur dei 

—Oui, m 
—,Avez-v< 

sauces, d’ai 
Paris ?

—Le sais- 
reusement û 
puis que j’y 
parler que d 
land. La pl 
ont fui. Le 
tente d’écha; 
Où retrouve: 
nous serait i 

—Madami 
fille, il se fai 
pas, sans d 
civisme. Pi 
serait déjà 
Nulle maisoi 
vaut vous, c 
tes, dès l’heu

CERTIFICATS SUR CERTIFICATSCours Classique, Cours île Génie Civil, 
Cours Scientifique eÇCouimcrriul Nouvellement importée, avec aussi un loi 

natrons fleuris pour chassis- Papier vert 
pouces. Panier doré et argenté, 

ree de Messe Anglais et Français, et 
foule d’autres articles religieux, poui 

oie, trop longs à énumé 
Venant également d’ôtre reçu un assi 

ment complet de CHAPEAUX du PI 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premie 
choix ; Vaisselle anglaise, à très bo 
marche.

On continue comme ci-devant à 
teindre et repasser toutes 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue VAL HOUSSE.

21 Nov. ’84

<le
(le x 42Pur sa position et sa méthode d’ensoi- 

gnement, le collège d’Ottawa offre à tous, 
des facilités exceptionnelles pour appren
dre l’anglais.

Le collège,^ considérablement agrandi, 
ne laisse rien à désirer sous le rapport du 
confort gt de l’hvgiène ; dortpirs bien 
chauffés el bien aérés, salles 
lumière électrique, etc., etc.

Outre les cours de récr alion, un vaslî 
terrain vient d’être acquis et | réparé j our 
1 s jeux athlétiques.

ALiv
incon Lesta

it N

spacieuses,

ALFRED MATHIEU,sortes
Montréal, 29 janvier 1884. 

Monsieur C D.G nux, pharmacien, 601 
rue Notre-Dame (ouest) Montréal.

Ko. 380 rue Clarence* Ottawa
24 juillet 1885. laCONDITIONS

Pension, ense’gnement, lit et garniture, 
lavage et ra.onmodage de linge, hono
raires du médecin, payable d’avance au 
commencement de chaque terme, en sep
tembre et en février ,
Cours classique, par semestre
Cours de génie civil.....................
Cours commercial .......................

Extras :—Télégraphie, Sténographie et 
musique instrumentale.

Le dessin et la musique vocale sont en
seignés gratuitement.

Les cours s’ouvriront le 2 septembre.
Le prospectus est envoyé sur demande

ADI $011 Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois : ri- n ne semblait pouvoir 
en a-TÔter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres tout s les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avo!r usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C'est 
u i plais r pour moi de pouvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance^ 
et je conseil à tous ceux qui auraient lé 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valéria.

AMERS CANADIENS 
TRESOR DES °° DYSPEPTIQUES Chapeaux en Feutre, 

Chapeaux en Paille, 

Casquettes, Calottes,

.$80.00

...85.00

...75.00 Cette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri
naires, les indigestions, les Névralgies, lee 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis- À

Préparé par le
Et autres articles d’utilité pour hommes et 

enfants.Dr N. LACERTE,
Lévis, P.QTRES-REV. P. J. H. TABARET, 0. RI. I. D. D

Supérieur. Prix : 30 cts la bouteille.
En vente chez les pharmaciens et en 

dépôt chez lluvrageseii vc-trce très variésjiuni'aiWi!
ELZEAR ALARIE,

71 rue Bolton, Ottawa.
20 juillet 1884 Aubkrt Larosk, 

No 624, rue Notre-Dame ouest, 
Montréal.

1*

«T. CJO*J7JE3Piulles lie Noix Loupes ComaoiéesCHEMIN 3E FEU INTERCOLONIAL 128, Rue ItideaiDe McGALI
Recouvertes » Saint-Thomas d’Alfred,

Comté de Prescott.
Je, soussigné certifie que la pommade 

Valeria a fail pousser des cheveux sur ma 
lêlH chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Life est très recommandable.

Arthur Cholkttk,

MIAMI
La route directe pour se rendre de 

l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
l’Ile du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche et les lieux d’amusements les 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur cette route.

Des chars palais 'aissent Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali
fax, et les mardi, jeudi et samedi pour 

~1-- sans interruption

kMPiüTiiiiiim:Pour la guén-

4 6k son certa 
toutes les aflec» 
lions bilieuscf, 
torpeur du foit, 

— maux de tête,
«C llinlit' 1“ ü tiens

™ ç étourdissemen t|
r/c*sxc et de toutes le» 
r le n 7i vais fonctions

I
Sn-lliPKHTitKRliqUK

Cultivateur.
Spécifique contre la Diphlhèrie cl 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour

-------.,..4
12 boites de la Valéria ? J' n ai fait usage 
d une bo te et le résultat a été tel que mes 
cheveux ont repousses très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que celle pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent e i faire IVxjiérie ce. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
«le la Valéria

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmacien?,
Montréal.

guérir la con
somption ou à sa première pério le, la 

bronchite aiguë et chronique el les 
rhumes,

malaises causés par 
ent de l'estomac.

es pilules sont .vtt i 1 recommandée t 
une étant un dos , ".us sûrs et des plus 

emcaees remèdes contre les maladies pli e 
haut mentionnées. Elles ne contiennei t 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un unissant purgatif, 
pouvant être administre dans m import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient tt 

dre préjudiciables à la santé des enfant 
ou des personnes âgées. Les Pilülhs ib 
Noix Longübs üomposèks, db McGalb, soi - 
préparées avec soin, avec un extrait coi 
centré, tiré de la noix longue et combi n 
avec d’autres principes végétaux, de m 
niôre à lee placer au premier rang par 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à ,> 
sent offertes au public.

B. E. MoQALE, Chimist

St Jean, N. B., sans interruption
Les trains de l’Intercolonial connectent 

d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga
tion du Richelieu,en destination de Mont
réal, et à Lévis avec le chemin de 1er du 
Nord.

D’élégants chars palais gréés de bullets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
clause à des distances raisonnables.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres
sant à

LA IMI'HTimtlE VAINCUE !
Aux ravages do cette maladie terrible 

et réputée incurable, on 
•le qui n'a jamais failli.

a tr mvf un reme- 
L'expérienco de 

plus de dix animées de succès constants, 
et -les centaines de certificats a tressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’ellic cité 
ment étonnant de ce remède.

Préparé pur le
Votre tout dévoué,

G. A. Girouard,
ex-député de Kent.DR N. LACERTE,

LEVIS. P. Q.
la bouteille. Eu vente che

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che

veux tombaient beaucoup et après que 
j^eusse fait usage de la pomma, e VALE- 
H1A, trois fois, mes cheveux ont et ssé de 
tomber.

se servir de
Prix : 50 cts. 
les pharmaciaciens. 

EN DE POT CHEZ
EEZEAK 41.4RIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.

8831

F U M I.Z

1ÆS CIC* % Il ES

29 juillet 1884
L. Bki.angkr

Photographe,

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883

Je certifie que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveux ass»z longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu'une 
boite de la Valérta. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

ttsiFeiÈte
CABLE --------- :o:---------

venons île recevoir le 
.»inw bel assortiment 

toiles peintes et 
pour fenetres qui ait 

ia nais ete importe en Canada

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

.4 O N

ET doree»

E. X. Bougik.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882. 
qufsult°USS'gIlé’ Certille )>ar la présente ce

L an mil huit cent quatre-vingt-un par 
suite d'occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de- 
venir chai va ; en quelques semaines, je 
pirdis tous mes cheveux du sommet de 
h tête Je fis alors part de mou malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites
d "Ta* Valeria° inve,Uéd par lui el appe-

En lisant la prescription, je le dis, je 
m amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit faire l’essai de La Va
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surfac-- chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

D. POTTINGER,
Surintendant général 4

JACOB ERRAITBureau du chemin de fer. 
Moncton, N. B., 26 Mai 1885

MAGASIN PALAIS DE MEUBLESVERITABLE

Vente Complète
D’ARTICLES DE MODES

«8 HUE KIIIEAB.
N B.—Voyez le; échantillon, de 

ces toiles dans ma vitrine.
MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS k FILS
IIIIITEII,

lee
Après l’inventaire fait de . notre 

stock nous avons décidé d’offrn 
nos marchandises à des réduc 
Vous de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

N.B.—Nous garantissons que toute.- 
ces marchandises valent le- 
prix fixés. Pas de déception

MARCHANDISES DE GOUT
25 CTS. DANS LA PIASTRE !

En d’autres termes, on donne une valeur 
d’une piastre en ellets de goût pour 25 cts. vez pas que 

les tyrants.... 
tez, au nom < 
offrirai une i 

—.Vous, m 
dre un tel se 
naître !

—Madame 
votre amie. 

—Sans dot 
—Quant à 

me nomme I 
Cécile se t<

LE STOCK COMPREND: < déc*. I an
Ch d peaux garnis et non garnis,

B» Iles plumes d’Autruche, 
Coniidérable assortiment de nouvelles 

dentelles,
Soies, Satin, Velours et Rubans, 

Vestes en laine et pardessus imperméables 
pour dames,

Falbalas en dentelle ou en batiste.

Bureau <T gent d’immeuble

MACDONASjÜ
N0 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

HARRIS, CAMPBEi L & Co.
HUE O C OWOK.

4 décembre 1884VALEUR SPECIALE.
Montréal, octobre 1883,Un beau lot de Rideaux en dentelle va

lant 35 cents la paire et au-dessus. Je, soussigné, déclare avoir perdu com
plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite tin z MM. Lavio- 
letle et Ne son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolelte lui-mênn- qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alors—il a environ six

°
fille.Photographies

GRAND-, REDUCTION

Les acheteurs gagn -ront beaucoup en se 
présentant de bonne heure et souvent —Seriez-vi 

leur des Moi 
—Oui, ré[ 

j’ai le droit d 
core du carat 
de mon père.

—Ma tanti 
pouvez refus 
moiselle ; <
nous durant 
devons resti 
voulons revo 
tre fils.

Mme de Ci 
mains d’Eult 

.—Je remi 
mis un ange 
dit-elle.

—Venez v 
]a jeune fille,

A. B. MACBONA1.1»,
Encanteur de la 'leine, 

RK8lnKNGB...l....253
GRANDE VENTE 

D’IR T IC LES DE MODES.
23. Woodcock

39, RU F SPARKS.

VfJHOLA

Ui\ il! lis SiLLEtlEiVi
itiî

IXi mois—com
plet» ment chauve. J j me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les ch veux étant plus 
Uns. tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat 

Je suis gardien de la barrièie de la Cèle 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don
ner la jireuve de tous les faits que je vieil* 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren 
seigner. Je donne ce certificat de 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’au eur de cette merveii- 
leure découve! te.

Photographies grant eur

CABI 1ST J5TBOTTES ET SOULIERS $2.00 par Doz.EXAMENS D'ADMISSION AU 
SERVICE CIVIL

ASSORTIMENT COMPLET de Chaus
sures de tous les genres, dernier style, 
pour hommes, dames et enfu ils, pour les 
saisons du printemps et de l'été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et considéra
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

/~'1ES EXAMENS commenceront aux eu- 
xVdroits ordinaires mardi le 10e jour de 
novembre prochain, à 9 heures a. m. Des 
demandes de formules seront îeçuea par le 
soussigné jusqu’au 20e jour d’octobre, et 
elles devront être renvoyées dûment rem
plies, pas plus tard que le 31. Après cette 
a te il sera inutile de faire telles demandes, 
va que les listes auront été faites et expé
diées aux différents endroits d’examens.

P. LbSUKUR, 
m. et Sec. S. C.

CHEZ

Dorioa <&
Delorme

110 Rue Sparks et 069 Rue Sussex,
Ooin de la rue Rideau. 

OTTAWA.

Piibrk Dam*.
O. MURPHY,

No 538 rue Sussex, Ottawa. Knvenle chez tous les pharmaciens.
En gros par M. HARVEY, boite Ils 

P. O., Montréal.
12 mal 18ï5—' 18 Oct 1884, la.

U
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DIAMOND DYESLE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fa'igués, insou
ciants. sans espérances, qui souf- 
fréz. reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
et de toutes les affections du 
Essayez la sans délai.

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

AVIS
Toutes perrsonnes désirant trans 

lever leurs polices d’assurance de 
l’Association de Prévoyance Mu- 
tucllo du Canada à l’Association 
du Fonijs de Revenu Mutuelle 
su ru? vie, de New-York, le peu
vent faire en faisant application à 
M. F. D. Z. Naubert, agent, No 28 
rue R’deau, où ou leur fournira 
tous les renseignements voulus.

Tels transferts s’accomplissent 
sans frais extras.

son

oie.

PETITE GAZETTE

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes an 
quartier et à la livre, livrées à domi; 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfanls du Dr Coderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb Prix 25c. la 
Doile. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Aux Uoutracteur-s et Autres
A l'établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persienm s, 
laites, bois à finir pour maison, etc 

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

WOODLAND
No. 38, HUM VE 88 ERE H

iPrès du bassin du Canal.)

L’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER DU

Pacifique Canadien
La Svrucine—La sprucine comme 

remède pour la toux n’a pas d'égale.
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette,que l’on vante
tant aujourd’hui. Ne vous trompez Terres à bas prix, à proximité du che- 
pas en demandant la sprucine, elle min de fer, particulièrement propres à la 
est mise en bouteilles rondes, et culture des PRODUITS MELANGES DE
rhamip étiunette circulaire et en- LA TERME. Elevage des bestiaux, pro- enaque enqueue, circuidiie ei eii dujls lailiers etc Un peul acheter une
veloppe porte la marque de corn- terre
merce. Avec on sans conditions de Culture,

En vente chez II. F. MacCarty et selon le désir du colon. Les prix varient 
C O Dacier Ottawa. de $2.50 l’acre en montant, avec des con

ditions exigeant la culture et sans condi- 
UN demande un agent resident lions de culture ou d’etablissement, à prix 

dans chaque village, ville et cité faciles, basés sur une inspection minu- 
Canada aussi niielmies vova- lieuse des examinateurs de la Cpmpagnie. du Canada, aussi quelque- voya 8j lavenleesl ,aila avec condition de

geurs de commerce pour vendre culture, CN KABAIS de la moitié du 
nos nouvîlles machines a air a gaz, prix d’achat est alloué sur la portion d 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour terrain cultivé, 
cent moins cher que le gaz de char- Termes «le Paiement : 
bon, et toul aussi bon. Ni feu ni ,L== paiements peuvent être faits en 1 u ’ , plein au temps de l âchât, ou en six paie-
puuvoir ne sont requis. I ai tes dans menls annuels, avec iniérêt. Des Dében- 
tou les les dimensions depuis 15 a tures de Terres peuvent être obtenues û la 
1000 hr u leurs, pour demeure pri- Banque de Montréal ou à aucune de ses 
vées, magasins, hôtels, fabriques, succursales, lesquelles seront acceptées à 

ulins, rues, mines, etc. Adresse : ,0,i'our cenl. j,rime 8Ur leur Plein® 
14 The Canadian Air Gas Machine ^ ^
Manufacturing Go., 115 rue Saint- ()n peut se procurer des Pamphlets, 
François Xavier, Montréal, F. Q.” Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 

* soussigné ou à John H. McTavish, Com 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 

., devront être adressées.
Par ordre du bureau.

CHARLES DRINK WATER, 
Secrétaire.

^CONSISTE EN
Superbes Prairies à Blé et Terres h 

Pâturages au Manitoba et dans les 
Territoires du Nord-Ouest.

mo

ta9 oct

13 mars 1885—la

hemln de Fer Canadien du Pacifluue ^gp d8S Enfants du Dr Goderrt
DIVISION 1>E L’ENTET

D’ONTARIO
Ce sirop est prépa- 
rèe avec l’approoa 
tion des profeaeeun 
de l’B ■ oie de Méde
cineANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT

LIGNE COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangement» d’ete com men 

ça ut liiindi, 37 Juillet 1885

et de Ohinu» 
de Montréalbit? f «mité de Médeci- 

., ie de l’üniv*sit 
• du Collège Victo

Le sirop des eu 
fan ta est supérieu 
à toutes les prépa 
rations calmante 
offertes aux môrt 

g . de famille nour conserver la santé de leuis 
£ | enfants ; il peut être donné avec la plut 
a. m grande confiance aux enfants dans les cai 

suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterii 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop do Db Godbbbk p 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etau 
Unis

PRIX.

VilM

3-4
il IsTABLSAO DIS BBS.

8 20Laisse Ottawa....
12’SArr. à Montréal... 

Laisse Montréal.. I-7"™' SIR Cl». LA BOITTKl LLE,
Seul proprietaire,

B E MoGALB, Chimiste.,oP'il 25
Arrive à Ottawa.

S la

ID’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.
I

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous le? 
points de la Nouvelle-Angleterre.

J0S. SENEGALLa nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l'Ouest, ouverte le 11 août I8b4 : 
L’Express du jour quitte Ottawa d 12.33 pm 

« “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
" du soir quille Ottawa a 11.40 pm 
« “ Arr. à Toronto à 8.30 am
«• du jour quitte Toronto à 8.25 an 
« “ Arr. à ( Utawa à 5.25 f u
•• du soir quiu« Toronto à 8 00 j >■
*• “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains dv 
du jour. Chars dortoirs 
trains du soir.

Connections à Sm th’s Fall 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Contentions à Toronto pour tous le 
points à l’ouest, sud-ou st et noi d-ouesl.

Pour les billets, ie prix «lu passage, le. 
sièges dans le char-salon, la table di 
départ des trains pour le hautJto l’Ottawi. 
et tous les autres stations loedTCs et autre 
informations concernant les passager 

adresser au bureau des billets.

ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DBS BÜBS

York et Dalhousie,
( ITTAWA.K

somptueux sur le Crêpes, gants, éc'mrpes doj 
deuil, etc., loue.-

sur avis.

1

AVOCATS, PROCUREURS,
Agents pour les affaires de la Cour Su

prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, ac.

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hom. Wm. Macdoooall,
Frank M. Macdoooall.

N. A. Bblooobt, L.L. M.
membre du Barreau

HT 42 RUE NPARKS **
D. McNICüLL 

Agent général des passagers. 
W. WHYTE

Surmiendant-génér'»

C. R.

N. B.—Mr. Belcourt.
d’Ontario et de celui ae Québec, s'occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

dernière Province
C. VANHORN E, 

Vice-PrAeid»nt,

LB CANADA 1er Octobre 1885

I

-

u 1

-{>
' ; N

1 -HëF
 gB

 §B
 w

B
-T

 
«-

•>
?68agaSà2

à vf 
«6 oo a! 03

.x
pr

es
s

D
ire

ct
.

E



Pour les meilleures ferronneries ù bon ma 
ché, ailes ches,

McDougall a- eux\kj
Le p»us ancien magasin de ce genre a 

Ottawr, établi en 1850, à l’enseigne de h
CROSSE TARRIERE,

Rue Imti, et coin e la sue Duke
C'IIAI »I EK EN. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q
MCDOUGALL à ùuZhCR

31 Octobre 1883.

TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA.

Ayant le n'na grand assortiment, les racil 
leu'srraleurs, et las plus bas prix en

Vrelarts, Rideaux,
Corniche», Pôles, tiarn Itures 

et Meuble* «le tome sorte,
à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
11» Km: SI*4 liK»,

SHOOLBRED et Cio:
Ottawa, 17 Déc. 1883.

//

mM
>

Poudres de Condition d'Hieiandei
ItOFî.F.K point |C. StOfINOXI

BT AÜTRBS

M GI) KOI Ai EN «ELEBRfch
POOR LES

<D .1di <& - vau-Mi ~mi

A.;bnt a Ottawa :—(\ STKATTOX. 
Coins des rues Dalhousie el Sainl-Patnch 

VIS.—Les médecines ci-der us, - éi 
b res dans tout le Gfina la pourlevi 

efficacité ne se trouvent que rhe? M. < 
STRATTON. Je mets donc le public • 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

A

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé 
ri table chez v LAPORTE, rue Rideau : 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH & FRERE, rue Queeu, ouest

LA PROTECTION SANS LL ALL

ISAÏE MAZE 
Manufacturier

—(ET)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

DsuUa.o'u.sie et de l’Egliee
OTTAWA.

Désire faire si* voir à
tiques et au public d’Otta 
virons en générai au’il a a 
en opération toutes Tes machi 
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

ses nombreuses pra- 
de ses ca

cheté et mis 
nés du vaste

FABRICATION DES CHAUS U^ES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l'établissement est san 

edi le plus complet de ce ge 
et est composé d'ouvriers d

contr 
Ottawa 
mière cl

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés 
oatisfactioa garnntie. Prix très modérés,

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
S^Les marchands

raient bien d’aller visiter ce 
TU RE avant d’acheter aille

IZAIE DAZE,
Propriétaire,

1 an.

acampagne fe- 
tte MANUFAC

16 mai 84

Aux Inventeurs 
J. CoursoÜô & Cie.
Solliciteurs de Brevets tflnocntu* 

Dessins de Fabrvjztc, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correupoinbuits aux LUu- 
Onto, eu Angleterre et eu France.

J. COÜRHOLLE & Cie.,

Vls-à-v1 e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out

B P —Boite * 8. 
24 Kêv 1X83

VALIN & ADAM,
Avocats et Notaire* Public*.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks,

VHotel Russell.
A. A. ADAM.

M. Adam, membre du barreau de Qué
bec, s’occupera aussi des «Blaires requé
rant son attention dans celte province.

28 février 1885

J. A. VALIN,

lan •

■■■H VÉRITABLE ■■■■■

fELIXIR DGUILLIEÏ
Tonique Anti-Glaireux et Antl-Bllleux Ig

fil Préparé par PAUL GAGE, Ph"" de I” Classe, Docteur en Médecine W
HJ « » FiculU de Perle. SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉOICIAIERT

3PJLRIB, e, Rue de O-renelle-st.Q-erraaln. 9, PARI8 ■

Une expériense déplut de soixante années a démontré tpit l'Étiasér 11 
Gttillié était d'une efficacité incontestable contre Us MalaeUaa de* U
Foie, de l'Estomac, fee Digestions difficiles, fee Fièvres I 
épidémiques, la Fièvre Jaune, fe Choléra, fee Aflbetioaa fl 
goutteuse» et rhumatismalee, fee Maladie» de» Femme», if 
des Eufànte et dans toutes les Maladie» congestive».

: S I.JXIH de G 1:11,1.,i: prepare par PAUL OAOE est un des nuSdlcâ- 11
monts les çlus efficaces et les plus économiques comme moanr et L3 
comme DBPmtATXT. Il est surtout utile aux Médecins de campagne, aux 
Missionnaires, aux Familles éloignées des secours médicaux et à la Classe ou
vrière, à laquelle 11 épargne des frais considérables de médicaments.—Comme 
PüBOATir, Il est tonique en même temps que rafraîchissant, 11 n’exl/e pat 
un$ diète sèvère et peut être administré avec un égal succès à la plus tendre enfonce 
comme à la plus extrême vieillesse sans crainte d'aucune espèce d’accident.
Si âéflir du CoBtrifiçooi. - Exiger le YérlUMe ÉLIU1 de SOULIÉ, pertut U ilmtire PAUL SAU 

et U Brochure : Traité de l’Origine de» Qlalret, dont chain# hoitoiUo doit être nccoapniBio.
D<p»t i Québec : D- Ed. MORIN t C",

ET DANS LES VH1KC1FALES
Pharmacien-Chimiste, 314, rue 

PHARMACIES DU CANADA.
s sia wens

PILULES PURGATIVES d’Extrait l’Elixir Tonique Anli-Glairem do Dr 6ÜILL1É
contenant, loue un petlt^voluine, toutes lespropriétés tonl-parystires

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n'égaie le

PAHMMFlMlKim
Pharmacien de ln Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
même les accès J’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour. «,

Ddi'M à Montréal, chez MM. LAVIOLETTE * NELSON, 209, rue Notre-Dâme. 
— à Québec, chez MM. le D' Ed. MORIN i C", 314, rue Saint-Jean.

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

il

L’ORGANISHKd1̂ L’IMMIHErXPOSITIOI de PARU 1171
HORS CONCOURS

ps ASTHME
f Par la POV9U du •

a-' D Cléry

Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce m# eankme si complinué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher I** moyen le plus 
efficace, et ce secours d.iil être demandé 

ux plus expérimentés, cnr le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s élève la question 
“ Quel médecin employer P”

Le Dr Oscar Johannkssin, de l'Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
tence, etc,, etc.

PARCEQUE

Dépositaires à Québec : D’Ed. MORIN A G1*.

CHEMIN DE FER
IIDA ADA ATLAIW

LA
VOIE LA plus COUFlTfc.

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les points à l'est.

Avous avez été trom|>é et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cotte classe de maladie, 
n'hés lez pas à essayer de la méthotle du 
Dr J iiAN.NESSKN, avant que cette maladie 
devienne chroniuue el incurable.

GRATIS
| On enverra par la malle un traité pré
cieux .du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu'elle 
s'adresse à son soul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada

i CONVOIS a PASSAGES S a 
* Tous Les Jours 1

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et lee traîna du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vides de 
Nouvelle Angleterre, Troy, «Mnanj et New-

'

HENRY VOGELER,
49, South Si reel, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés pur les prescriptions spéoiales du doc
teur Joli.iiiilessen d’après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

:

8

Juin 1885, les trains cir- 
it-

Arr. A
11.80 
8.80

culcront "ccomme su
d’Ottawa.

4.50 i».m.

Montréal.

o84 1 an

J. B. AüiZAL
Peintre Décorateur et Taplmi i

18.20 p.ui.
4.80 |».m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chare 
ni de locomotive et indépendamment do tous lee 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes lee 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec Vexpress de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
via Fichburg à 6.00 p.m. et New-York i 

.m., arrivant à Montréal à

Pr’l de
8.45

.80

Montreal.

VIENT DE RhCBVOIR

«

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûte, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 
meilleur marché

POUR CENT 
quo partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS8.25 du4.30 p 
matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASS* DK

TOUTE COULEUR.BT RAILS NEUFS BN ACIBR
Les passagers pour le Sud et l’est changent de 

chars à hugare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage estVtransféré sans frais extra 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe 
droit.

Les billets et tout autre re 
vent être obtenus aux bureaux 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains so 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C LINSLBY,

M. ARIATi surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

sans que

quel en-

nseignement pen
du Grand Trono

MAGASIN DK «RDS.
CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ» 

CIGARES 1A. G. PKDRN,
Agent gén. des passagers. 

"M***- 22 août 1884.
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rué Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chaleau-d'ay, 1. H. Murnm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités varices, importés 
et Canadiens.

Onres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

li. J. Labelle,
Huissier île la Cour Su/mème, B. C

RUE HUIT AN fit 1 A, 
■IIITLL.

Ottawa. 20 nov.1881

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agcnls-voyogeurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt- 1. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
K. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. JUcKAY,

Propriétaire. 
Ottawa, 5 Déc. 1884 lan

“ J’al gonfler! ”
De toutes les ma hunes imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. An jerson m’a recom

mandé les “ Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je fuis complètement guéri et je recom

mande sincèrement les Amers de Houblon 
àtout 1 i monde J. D. Walker,{Buckner,
Mo

Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

Gage de rec inn tissance pour vos 
Amers de

* ' * Houblon. J’ai souffert
De rhumatism • enflammatoire 
Pendant près de
Sept années “t a

semble me luire du 
Bien ! ! 1
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers de Houblon, et à ma 
grande surpris-• je suis ausis bien aujour
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’e&pere 

Que vous aurez beaucoup de succès 
nYec ce puissant et 
Kfiicace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’u- 

voir plus de détails sur ina guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 IGtli Sire il. Washington, 
D. C.

nmine m**d c nn n'a

«le considère que voire remède est le 
meilleur qui existe pour Find gestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des uerl, J’arrive 
Du sud en quête de santé el je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee ;
li y a un mois jiétais extrêmement
Maigre ! ! !
l t pre-qu’incapable rie marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompointe.

passe à peine un jour sins que vje 
ries compliments les sur progrès

Il se
reçoive
apparents rie ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklille Jackson, 

Wilmington, Del.
SÉgTL -s bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom rie “ Houblon ” ou “ Houblons."

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT? commues
ont fait.

Nonffrcz-vous de maladies des 
roguuuHT

“Le “Kidney Wort" m’n ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j'avilis été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Dcveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Xoa nerfs sont-ils affaiblis T

* Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai- 
blesse^dcs nerfs, etc., jorsque^l’on désespérait
Chrittian Monitor, Cleveland^Q^00<*w‘n’

Kouffres-vous de ln maladie de 
Bright r

“Le ‘ Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
urine avait la consistance de la craie, 
ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Souffrant de la diabète T

“ Le “Kidney Wort” est le remède le plus 
efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.
Souffrez-vous de maladies du
■ j.k®/* ^'riney Wort” m’a guéri d’une ma
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.

foie T

Souffres-vo«s «!♦' douleurs dans
1 njsj “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tallmngo, Milwaukee, Wis.
Souffres-vous de maladies des

rognons T
k® "Kidney Wort” m’a guéri do mala

dies du toie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. Cq remède vaut 
$10 la boite.

Sami Hodges, Wilüamstown/West Va.
SoiifTres-vous de li^constlpatlon T

lions et m’agudri après que j’c 
d'autres remèdes pcmlant seize ans.

Nelson Fairchild, tit-Albans, Vt-
us fait l'essai

Souffrez-vous de la malaria T
“ Le “ Kidney Wort” est supérieur à tous 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.
JKte*-voua bilien

“ Le " Kidney Wort” m'a faitplus do bien 
que tous lea autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

x T

Souffrez-voua d«*«* liemorrhoide» T
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri radicale- 

nu ut des hémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
, '.V Rbne m’avait recommandé ce remède. 

G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-
Etes-vous torture par le rhuma

tisme T
“Le." Kidney W'ort ” m’a guéri lorsque les 

médecins m avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

El bridge Malcolm, W'est liath, Maine.

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamorcaux, Ile La MothOfVt.

Si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

__________ Faites usage du

Le Purilicatci’r du Sang,

CLUB HOUteB
Ancien Poste de P. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE
Cet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts am 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de

Vine* Liqueurs et Cigares»
T, P. O’CONNOR, Prop.

Ottawa, 2 sept 1884

)

LE CANADA, 1er Octobre 1895

du cimetière, on commence à 
vous regarder avec defiance. Si 
simple que soit votre toilette, 
elle semble encore trop luxueuse

FEUX X.L.EST01T

X LES VICTIMES aux amis de l’Égalité.
Les trois femmes hâtèrent leiATIB pas.ISuiteI

Elle chérissait Henri d’une 
façon trop protonde, pour ne 
point croire qu’un jour il se ren
drait au vœu de sa mère. Se 
dévouer à Mine de Civray lui 
semblait, à cette heure, son uni
que devoir, et elle e remplis
sait avec une abnégation et une 
grâce touchantes. Mais ie cœur 
de la jeune fille venait de subir 
un double choc, la violence de 
son angoisse ne lui permettait 
pas de retrouver toute sa vail
lance. Elle tremblait que les 
misérables qui venaient d’arrê- 

Loizerolles, devinas
sent, rien qu’en la regardant, 
qu’elle appartenait, elle aussi, à 
ces aristocrates dont la guillo
tine buvait le sang jusqu’à dé
tremper la terre autour de ses 
bois rougis.

La force lui manqua subite
ment ; elle s'abandonna dans 
les bras de Mme de Civray qui 
étouffa un cri er jeta autour 
d’elle un regard éperdu.

—Au même moment, une 
jeune fille, vêtue avec une char
mante simplicité, s’approcha de 
la comtesse, tira de sa poche un 
flacon et le fit respirer à Cécile.

—Ce n’est rien ! dit-elle, la 
faiblesse, l'émotion...

—Vous avez raison, mademoi
selle, répondit Mme de Civray, 
une émotion trop terrible....

—Connaissiez-vous donc la 
famille do Loizerolles, madame ? 

—J’allais lui demander asile... 
—Moi, reprit la jeune fille, je 

venais prendre de ses nouvelles,
: oq» afin d’en donner à mon père, 

qui se trouve en ce moment à la 
prison Saint-Lazare.

—A Saint-Lazare ! C’est là 
que des misérables ont conduit 
mon fils, murmura Mme de Ci
vray avec un sanglot.

La jeune fille parut hésiter, 
mais la crainte céda vite à un 
sentiment généreux. Elle re
garda Mme de Civray, puis 
émue jusqu’au fond du cœur 
par l’expression douloureuse de 
son r gard, elle reprit :

—Vous m’avez dit, madame, 
qu’au moment de l’arrestation 
des amis de mon père, vous al
liez leur demander un asile.

—Uui, mademoiselle.
—.Avez-vous d’autres connais

sances, d’autres protecteurs à 
Paris ?

—Le sais-je ! s’écria doulou
reusement Mme de Civray. De
puis que j'y suis, je n’entends 
parler que de prisons et d’écha
faud. La pluspart de 
ont fui. Le reste se cache et 
tente d’échapper aux bourreaux 
Où retrouver ceux dont l’appui 
nous serait indispensable...

—Madame, reprit la jeune 
fille, il se fait tard ; vous n’avez 
pas, sans doute, de carte de 
civisme. Prononcer votre nom 
serait déjà vous condamner. 
Nulle maison ne s’ouvrira de
vant vous, car vous êtes suspec
tes, dès l'heure où vous ne prou
vez pas que vous pactisez avec 
les tyrants....Si vous le permet
tez, au nom de ma mère, je vous 
offrirai une modeste hospitalité.

—.Vous, mon enfant, me ren
dre un tel service, sans me con
naître !

—Madame de Loizerolles est 
votre amie.

—Sans doute, mais ...
—Quant à moi, madame, je 

me nomme Eulalie Boucher.
Cécile se tourna vers la jeune 

fille.
—Seriez-vous la fille de l'au

teur des Mois ?
—Oui, répondit Eulalie, et 

j’ai le droit d’être fière plus en
core du caractère que du talent 
de mon père.

—Ma tante, fit Cécile, vous ne 
pouvez refuser l’offre de made
moiselle ; que deviendrions- 
nous durant cette nuit ? Nous 
devons rester libres, si ynous 
voulons revoir mon cousin, vo
tre fils.

Mme de Civray saisit les deux 
mains d’Enlalie.

.—Je remercie Dieu d’avoir 
mis un ange sur ma route, lui 
dit-elle.

—Venez vite, madame, reprit 
la jeune fille, quittons les abords

Avec une grâce charmante, et 
pour faire oublier à la fois à ses 
protégés le danger qu’elles cou
raient encore, et le service qu’
elle leur rendait, Eulalie leur 
parla de sa famille, de l'avenir 
qui rendrait la liberté aux pros
crits.

—D’ailleurs, dit-elle, nous 
n’en sommes point absolument 
séparés. La pensée, les soins 
journaliers, une correspondance 
active nous rapprochent de nos 
chers captifs Je sais qu’à toute 
heure du jour le souvenir de 
mon père nous suit. En pour
rait-il être autremennt ? Ne 
pouvant parler, nous nous écri
vons. Il connaît non-seulement 
nos actes, mais les moindres de 
nos pensées. Du fond de son 
cachot il achève mon éducation. 
Je lui en vue des fleurs, il me 
retourne des vers. Et si vous 
saviez, madame, avec quelle joie 
je confectionne les mets qu’il 
aime le mieux. Je suis certaine 
qu’il perdrait l’appétit, si je ne 
m’occupais plus de sa cuisine. 
Tout est motif à consolation, à 
distraction, dans ces prisons 
horribles. Les captifs s’invitent 
entre eux. On dîne en ville, de 
corridor en corridor. Pour vous 
apprendre d’une façon complète 
le régime des prisonniers, je 
vous lirai dos lettres de mon 
père....Tenez ! il pourrait ne pas 
être un grand poète qu’il reste
rait le plus noble, le meilleur 
des pères ! Quelle tendresse 
‘"éborde de si correspondance, 
en même temps quelle sagesse, 
quelle résignation à la volonté 
de la Providence... Mais je ne 
me borne pas à lui écrire, je le 
vois souvent, presque chaque 
jour.... -

—On peut, donc pénétrer à 
Saint-Lazare.

Eulalie secoua la tête.
—J’y su-s entrée deux fois 

seulement à l’aide d’un déguise
ment, mais mon père trouve 
cette audace trop dangereuse, et 
il m’a défendu do m’exposer de 
nouveau ... Heureuse -lent, j’ai 
trouvé un autre moyen. Il 
exXe un cab-ret d’où il est 
facile d’apercevoir sur les fenê
tres de la prison Saint-Lazare. 
Jn grand nombre de parents, 
d’amis, de captifs s’y rendent et, 
pendant une minute, on échange 
un regard, un signe, un baiser... 
C’est un bonheur pour toute la 
journée....

—Ainsi vous croyez que je 
pourrai voir mon fils ?

—Je préviedrai mon père qui 
lui-même avertira monsieur 
votre fils.

—Quand je vous disais que 
vous ôtes un ange !

—La souffrance dilate le cœur, 
madame.

—Oui, mademoiselle, mais 
seulement quand le cœur est 
bon.

TIFICATS
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A Chaque mot d’Eulalie ravivait 
le courage de Mme de Civray ; 
mais tandis qu’elle cédait à la 
persuasive influence de la fille 
de Boucher, elle ne pouvait 
s’empêcher de songer à cette 
Jeanne qu’elle avait aimée, et 
qui venait de vendre pour cinq 
cents livres la liberté et la vie 
du fils de sa bienfaitrice.

Enfin Eulalie se dirigea vers 
la petite porte d’une maison mo
deste, située rue des Noyers, 
l’ouvrit avec une clef dont elle 
avait pris soin de se munir, 
puis elle dit presque bas à Mme 
de Civray :

—Laissez-moi monter seule, 
madame, l’escalier est obscur, je 
vais redescendre à l’instant.

Légère, empressée, elle gravit 
l’escalier. Mme Boucher qui 
attendait avec impatience le 
retour de sa fille, s’élança au- 
devant d’elle et la serra dans ses 
bras, avec la joie que l’on éprou
ve à retrouver un être cher qui 
a couru des dangers. Tout était 
si bien péril alors qu’en voyant 
s’éloigner ceux que Ton aimait, 
on ne savait jamais s’il serait 
permis de les revoir.
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APPARTIENT
contemplant toutes ces tombes qui 
rappellent si vivement la vanité 
des choses humaines, je réalisai 
toute la force du sentiment expri
mé par le célèbre Burke. “Jen’ai 
“ jamais visité l’abbaye disait-il,
“ sans en recevoir une" impression 
“ indéfinissable. Je me complais 

à y revenir, à rêver, à y médi 
“ ter.”Là gisent pèle mêle—la mort 
est une grande niveleuse—des cen
taines de rois, généraux, ministres, 
écrivainsqui ont eu leur parcelle 
de gloire tout en contribuant à 
faire grand, le plus grand empire 
moderne. On peut même y trou
ver la tombe d’un roi français 
mort dtns l’exil C’est ainsi que 
l’on pourrait en échanger plus a’un 
avec Jacques II qui dort depuis 
longtemps à Saint-Germain.

Toutes Ces impressions ne sau
raient égaler cependant celle que 
m’a valu chaque visite au tombeau 
d’un ser homme, celui qui repose
dans en majestueux sarcophage, q’un assortiment complet de nou- 
entourê de ses gloires, sous le vaste vejjes marchandises qu’il vend 
dôme des invalides. Il est vrai que ^ des prix extraordinairement 
cet homme réunissait le génie de bas M Rjchavd n’a rien à faire 
centaines, de mil îers d autres hom- avec le magasin de la rue Rideau, 
mes, qu’il a reinpn le monde du 0q ,0n nom est affiché. Son véri- 
bruit de sa renommée et qu il le Lable magasin est situé au coin des 
remplit encore. H est vrai que rUes Dalhousie et St Patrice, à l’an- 
cette grande poussière s appelle cien et fameux poste delà Boule 
Napoléon. Le monde n’en a pas Verte, 
connu de pareille.

Aussi, je défie qui que ce soit de 
s’en approcher sans être saisi de 
respect 'et de recueillement. Que 
de souvenirs, que de contrastes, 
que de rayons d’or, que de revers, 
que de gloires surtout attachés à ce 
nom 1 On croit voir se dresser 
toute la légende napoléennienne, 
qui après avoir stupéfait et boule
versé le mo ide, semble grandir 
avec le temps. Les ombres même 
qui l’enveloppent,tout en montrant 
l’un perfectibilité des œuvres hu
maines, n’en font pas oublier la 
majesté. Lü soleil lui-même n’a t- 
il pas de taches, disait Napoléon en 
parlant de Louis le Grand 1 

Le tombeau de l’Empereur est 
digne de sa gloire. Ce dôme lamé 
dans 1< s airs par le génie de Man
sard, cette flèche qui monte encore 
plus loin dans l’infini, ces coupoles 
latérales à la fois hardies et élégan
tes, ces chapelles d’un style su
perbe, ces peintures, ces sculptures 
si riches, si parfaites qui élèvent 
l’âme, qui attachent le regard, 

crypte, chef-d’œuvre de Vis
conti, d’un caractère si grave, si 
imposant, ce sarcophage taillé dans 
le granit rouge de la Finlande, 
reposant lui-mê ne sur du granit 
des Vosges, cette galerie ornée de 
bas-reliefs symboliques, ces douze 
statues colossales groupées autour 
du sarcophage, ce pavé en 
que où l’on n’a pu graver toutes 
ses victoires, ces faisceaux de dra
peaux qui semblent jeter un der- 

ravon de gloire, ces morts 
illustres* couchés près de lui et qui 
lui font cortège, ce demi-jour qui 
tombe du dôme pour répandre je 
ne sais quel mystère et quel re
cueillement ; oui, tout est propre 
à réveiller un monde de souvenirs, 
de réflexions, à donner une grande 
leçon de philosophie morale, et à 
laisser au visiteur une impression 
profonde, ineffaçable.

M. N. A. Savard offre au piiblic 
du mastic, des vitres et des hui
les de toutes les sortes à des prix 
extraordinairement bas.

Nous prions nos lecteurs de se 
procurer de suite des billets pour 
le grand concert sacré que le chœur 
de chaut de l’église St Joseph, sou
tenu par un puissant orchestre et 
dirigé par le R Père Chaborel, doit 
donner à l’église St Jean-Baptiste, 
le 18 courant, au bénéfice de l’œu 
vre du bazar.

Si vous craignez de devenir cou 
sornptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
core si vous redoutez le choléra 
jarce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les 
quels sont le plus sûr irophylacti- 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

La troup : Farron et Baker, qui 
vient de visiter le Grand Opéra, a 
désillusionné un grand nombre des 
habitués de ce théâtre. La comé
die qu’elle joue, à l’heure actuelle, 
est une œuvre insipide, et ses ac
teurs ne laissent pas assez voir leur 
talent, si toutefois ils eu possèdent.

Les vrais amis sont toujours là 
Sans oublier le passé, pensons a 
l’avenir et surtout ne perdons pas 
de vue les belles choses telles que 
joncs de mariage, montres, paru
res et bijoux de tous genres et à 
bas prix. Chaque anicle est ga
ranti tel qu’on le re irésente, si
non la vente est nulle, ch z II. 
Norez, No. 30 rue Rideau, porte 
voisine du “ London Chop House.” 
Verres de montres 10 et 15 cts. 
Réparations faites avec soin à des 
prix modérés.

taiu. Presque toujours le soldat 
est croyant ou le redevient ; si la 
foi s’est assoupie à la caserne, le 
danger lui apprend à demander là- 
haut le courage qui fait les forts. 
Le vétéran sent de nlus que l’heure 
dernière ne saurait tarder de son- 

Chaque jour est pour lui 
leçon. Chaque jour voit creuser 
une fosse nouvelle. Chaque jour 
semble lui faire entendre le cri 
sépulcral du trapiste : “ Frères, il 
faut mourir 1” J’ai vu sortir de 
l’église St-Louis une modeste bièrç, 
faite de planches brutes, qui con
tenait les restes de l’un d’entre eux. 
Avec quel deuil recueill’ ils sui
vaient le corbillard, muimurant 

dernière prière, se demandant 
doute qui le premier prendrait 

le même chemin. On n’y compte 
deux vétérans de la

MAGASIN GÉNÉRAL DEEn parlant, l’autre jour, des 
améliorations que le département 
des Travaux Publics fait exécu
ter dans la rue Wellington, nous 
avons omis de mentionner

Paris, 10 septembre 1885. 
des lieux prédestinés. Ils 

remuent làme 
profondément. Vous vous Y semez 
portés par je ne sais (juel 
quel charme secret. lou‘"°us y 
séduit, jusqu’à l’atmosphe.e 
les environne.

L’Hôtel des

FERRONNERIEIl est 
attirent, fascinent,

une que
l’ouvrage est sous la conduite de 
notre compatriote et ami M. Au 

ustin Gagnon, de cette ville, dont 
’habileté est parfaitement recon
nue, surtout demis qu’il a mené 
à bonne fm l’entreprise si difficile 
de la réparation du pont suspendue 
des Chaudières, étonnant par son 
succès, en cette circonstance, les 
meileurs juges en fait de construc
tions de ce genre.

Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligne

lier.

qui Ou ils, Clous, Câble, Chaîne,
33 to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic.
‘Invalides produit 

Il s’ensur moi cette influence 
dégage un parfum d’honneur et 

gloire que j’aime à respirer.
Trois fois depuis .mon arrivée a
Paris je l’ai visité ; trois fois je 
m’en suis approché avec respect et 
admiration ; et trois fois jeu a 
rapporté les plus touchantes el les 
nlus belles émotions. Ces émotions, 
je voudrais pouvoir les reproduire 
fidèlement. On le sait, ce J?10"” 
ment est destiné a recueillir les 
soldats mutilés ou vieillis dans la 
carrière des armes et a leur assurer 

douce et honorable retraite 
On sait aussi que l’on doit cette 
généreuse fondation au génie 
Louis XIV, ce que l’on a constate 
dans l’inscription plazee au piédes
tal de sa statue : Ludovicus magnus, 
mililibus rcgali munificentia m per 
petuum providens, has aedes posuit, 
an 1675. L’édifice fut restauré, 
embelli, agrandi par Napoléon 1er, 
qui, dans ce cas, comme dans bien 
d’autres, n’a pas dédaigne de coin 
pléter l’œuvre du “grand roi 
suivant son expression. Louis Ai v 
et Napoléon ont broyé plus, de 
chair, mutilé plus de .soldats qu au 
cun de leurs prédécesseurs. Il 
leur appartenait d’assurer un re
fuge à ceux qui tant de fois, a 
leur appel, avaient exposé leur vie 
pour la patrie. Je ne tenterai pas 
la description de ces bâtiments à 
l’architecture sévère et imposante, 
et qui ont reçu jusqu’à 3,600 
liées. La façade principale a qua
tre étages qui su développent sur 

longueur de 330 pieds, coupée 
par plus de 133 f nôtres décorées 
de trophées militaires. Les avant- 
corps, les frontons, les pavillons, 
embellis de figures et d’inscript ous 
rappelant quelque nom, quelque 
gloire, française ; les vastes cours, 
notamment la Cour d’Honneur, 
avec son double portique ouvert en 
arcades et qui seule a 390 pieds de 
long sur 186 de large ; l’esplanade 
qui de l’hôtel s’étend jusqu’à la 
Seine ; la batterie d’artillerie qui 
est chargée de tonnerres ; le musée 
qui me fait presque regretter de 
pas être artilleur pour bien le 
comprendre ; l’église Saint Louis 
qui est remplie de tombes et de 
dépouilles glorieuses, et par dessus 
tout le Dôme des invalides qui 
couronne ce monument, qui ray
onne
souvent et trop bien décrits pour 
que je me risque à la tâche. Je 
veux plutôt raviver certains souve 
mrs, certaines impressions qu’on 
ne saurait trouver dans les guides, 
et qui, à plus d’un titre, sont pleins 
d’actualité.

Etc.
Gomme par le passé un assoi l 

ment complet de
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une
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\plus que
grande armée. Ils ont vu l aigle 
planer là haut, bien haut, sur près 
que toutes les capitales de l’Europe ; 
ils l’ont vu aussi revenir, descendre 
tout effaré, et briser ses ailes à 
Waterloo. Comme tous deux cô
toient le siècle, il n’y aura bientôt 
plus de représentants de celte 
grande épooée. Que la terre qui 
les recevra .eur soit légère !

Ces vieux grognards ont été bien 
humiliés durant le siège de Paris. 
Leurs moustaches grises frisson 
aaient de rage. Ils auraient voulu 
pouvoir retrouver leur vigueur 
d'autrefois. Si vieillesse pouvait ! 
Même ils s’étaient organisés en 
corps, bien décidés à défendre leur 
dernier asile, au cas où le yeuton 
oserait les y troubler.

On me raconte à ce sujet un trait 
fort caractéristique, 
entendu parler de la fameuse batte
rie d’artillerie des Invalides, appe 
lie batterie triomphale, et qui se 
compose de pièces prussiennes, au 
trichiennes, russes, hollandaises, 
wurtemburgeoises, algériennes,chi
noises et cochinchinoises, et que 
sais-je ? Ces pièces rappellent tout 
autant de victoir ’ françaises ; on 
aime à entendre leur grande voix 
dans les démonstrations publiques. 
C’est vous dire que les invalides 
ont pour elles un culte, une passion 
qui en vaut bien d’autres.

Comme il y a là plus d’un canon 
prussien, et que les Français sont 
allés à Berlin avant que cette poli 
tesse ne leur fut rendue, on crai
gnait bien que les Allemands ne 
s’en saisissent à leur entrée dans 
Paris. Ceux ci ne se gêri it pas 
d’emporter des pendules qui ne 
leur appartenaient pas, à plus forte 

voudraient-ils reprendre des 
canons qui leur rappellent les sou
venirs fâcheux

Ce qtii se passa, je l’ignore. Mais 
ce que l’on sait, c’est que les 
canons disparurent. Pourtant il ne 
levait pas être facile de leur trou 

une cachette. Il y a là plus 
d’une pièce 
l’une d’elles, on lit même, en aile 
mand : “ Dès que mon chant reten
tit dam les airs, les murailles par 
moi sont renversées.” Une autre 
porte : “ Vaincre ou mourir.” Vaine 
déclamation qui n’a pas empêché 
leur capture. Cela rappelle trop 
la bravade de Ducrot. Heureuse
ment que Paris a des catacombes, 
des caves ténébreuses, des galeries 
souterraines où ces foudres de 
guerre pouvaient s’accroupir. Mais 
il fallait aussi compter avec le flair 
du uhlan, qui était réellement trop 
exercé.

A peine rendu aux Invalides, le 
commandant allemand fait mander 
le gouverneur de l’Hôtel pour avoir 
des nouvelles de ses canons.

—Je ne sais où ils se trouvent, 
répond le gouverneur. Je vous 
donne ma parole d’honneur que je 
n’en sais rien.

—Mais il faut le savoir, ripos.e 
le commandant.

—Je vous réitère ma parole 
d’honneur que je ne sais où ils se 
trouvent.

—Fait2s-les chercher, reprend 
l’autre sèchement.

—Ah 1 ça, je m’y refuse catégori 
quement. Je veux bien ignorer où 
ils se trouvent, mais je ne conseil 
tirai jamais à me faire limier à vo
tre service.

Et le commandant allemand dût 
se heurter à ce refus. Tous les 
invalides que l’on interrogea n’en 
savaient rien non plus Evidem 
ment, les canons étaient disparus 
par enchantement. Et ils 11e furent 
pas retrouvés tant qu’il y eut une 
sentinelle allemande à Paris. Seu
lement, i s furent les premiers à 
entonner le chaut de ela délivrance. 
Leur tonnerre jeta môme dans 
l’ombre le carillon de Notre-Dame. 
Comment tout cela s’est-il fait? Je 
répète le mot du gouverneur des 
Invalides. Je n’en sais rien. Et 
cependant j’ai interrogé plus" d'un 
vétéran. J’oFre une honnête ré
compense à quiconque résoudra ce 
point d’h'surre. Car franchement, 
ce mystère m’intéresse.

M. Richard donne avis à ses 
nombreuses pratiques que son 
magasin est maintenant fourni

J. B. AUI AL,
PEINTRE,
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M. Arial se charge de toute 
commande dans sa li 
taires ; il surveille 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

LE MONDE ET LA VILLE gne d’af- 
lui-même

C’est aujourd’hui 1er octobre, 
que s’ouvre la chasse du daim. En 
avant les disciples de St Hubert.

M. T. O. French, inspecteur des 
bureaux de poste, est de retour 
d’une longue et laborieuse tournée 
officielle.

La cour de police était presque 
déserte hier. Un nommé Gascon 
a été condamné à 2 mois de prison 
pour vagabondage.

Vernis à tuyaux, première qua
lité, vendu à $l 60 par gallon et dé
taillé à 10 cts. par demiard, chez 
N. A. Savard.

Le marché était faible, hier II y 
avait c pendant assez grande abon
dance de foin, et cet article s’écou
lait aisément à $17 la tonne.

Le Dr Robillard doitaller passer 
une vacance de quelques jours eu 
haut de la Gatineau. Le Dr Small 
agira à sa place, eu son absence.

Les frères Lent, de Londres. An
gleterre, qui sont actuellement en 
villégiature au Gai ada, visiteront 
le Patinoir Royal dans ui e huitai
ne de jjurs. Ils passent pour les 
plus habiles patineurs du monde.

Vernis à tuyaux, première quali 
té, veudu à $1.60 par gallon et dé
taillé à 10 c‘s. par demiard, chez 
N. A. Savard.

Un étalon, appartenant à M. J as. 
Waters, de Templeton, a pris le 
mors aux dents dans la rue Sparks, 
hier, et est allé se tuer dans le voi
sinage de l’hôtel Windsor, avant 
que son conducteur ait pu le 
maîtriser.

L’inspecteur des marchés a 
donné avis à MM. McCullough et 
Compagnie qu’à compter d’aujour
d’hui la corporation n’entend plus 
faire usage de leurs balances, à la 
station du chemin de fer St Lau
rent et Ottawa.

L’exhibition annuelle de la société 
d’agriculture du comté de Russell 
s’est ouverte hier, à Metcalfe, et va 
se continuer jusqu’à demain soir. 
11 y aura alors un grand concert 
sous les auspices de la musique 
de la localité.

On a besoin d’un compagnon- 
bouchjrchez M. Laurent Duhamel. 
De bonnesgages seront donnés.Coin 
du marché By, Ottawa.

Plusieurs tailleurs de pierre sont 
actuellement à l’œuvre, sous le 
pont Dufferin, préparant les maté
riaux néces:aires à la construction 
des nouvelles traverses que le gou
vernement va faire poser bientôt, 
dans la partie de la rue Welhngton 
dont il a assumé l’entretien.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883

Vous avez

la

inva. SSw.
«SiA VENDRE

Une maison en bois à un étage, située 
sur ia rue fleney. S’adresser à Madame 
Desnoyers, No. 137 rue York.

1 Oct.

une
SOUMISSIONS

ti\TABS SOUMISSIONS CACHETÉES- 
U endossées “Soumisron pour pardes
sus en peau de buffle.” et adressées à l’Hon. 
Président du Conseil Privé, Ottawa, 
reçnes jusq 'à midi, le samedi, 3 octobre 
prochain, pour les fourniment de cinq 
cents pardessus en peau de buffle destinés 
à la Police Montée du Nord-Ouest

Les pardessus en question doivent être 
confectionnnés avec des peaui de l’autom
ne, de première qualité et tannées par les 
.ndiens.

Un modèle scellé peut être 
du soussigné.

Les soumissions doivent spécifier aoua 
quel délai l’ouvrage sera livré.

Chaque soumission devra être necompa- 
d’in chèque “ accepté ” par une ban

ne, pour une somme “ écrale

ntHotel du Canada
Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as

socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant ontinuel 
ement en rapport avec les marchands de 

bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui i s’engager au prix le plus

cette

vu au bureau
ne

raison

gnée d’l n ch
que canadienne, pour une somme “ éga 
ù, dix pour cent "au total de la soumissîo 
lequel chèque sera confisqué si le 
sionnaire refuse de signe r le contrat sur 
demandé de ce faire, ou s’il néglige da 
compléter l’ouvrage entrepris. Si la sou
mission n’est pas acceptée

mr
is-

mosai RENAUD, proprietaire*
No 56, 58 et 60 Rue Murray

A.

Iodée
sur tout Pans, ont été trop ver le chèque sera

de 27 et de 24. Sur SPRUCINE ren'Sne ser» rien payé am
meilleures prépa» publieront cette annonce sans y 
offertes jusqu’ici d abord autorisée, 

au public, pour le soulage', 
ment immédiat et la gu< 
rison de la Toux, du Rhum*. 
de la Bronchite, de l'Br- 
rouement, de la Groupe e 
de toutes les maladies de ia 
Gorge et des Po 

A vendre pai 
50c la bouteille.
B.E.McGALK,

Journaux qui 
i y avoir étéUne des 

rations
FRED. WHITE, 

Contrôleur.
P. à C. du N.-U.

Ottawa, 6 Mars 1885.

Saluons d’abord avec respect les 
invalides, ces débris du courage et 
de l’honneur. Fresque tous se sont 
fait plus ou moins meurtrir au 
service du pays. Les uns ont perdu 
une jambe, d’autres un bras, d’au- 

il. D’aucuns ne peuvent 
plus même se porter sur pied ; ils 
circulent dans de petites voitu 
mécaniques. Sur plus d’une de 
vaillantes poitrines brillent des 
médailles et même le ruban de la 
Légion d’honneur ; j’ai vu ce ru
ban, je l’avoue, a moins bonne 
place. Je me souviens du mot de 
Napoléon :
“ modèle d’égalité, met sur le 
“ même rang le prince, le maré- 
“ chaljde France, le tambour.” J’ai 
même aperçu des médailles de la 
reine Victoria : souvenir de la 
Crimée. L’héroïsme est le toutes 
les nationalités.

Il y a là des vétérans de Sêbis- 
■ topol, de l’Algérie, de la Chine, qui 

tous ont une histoire plus ou moins 
touchante. Leur temps se passe à 
cultiver leur jardin, à réchauffer 
au soleil les restes d’une ardeur qui 
s’éteint, à errer sous les port ques 
de la Cour d’Honutur, à causer des 
choses, des d’autan, puis à se pré- 

are r au dernier et suprême corn
ât, le plus terrible, le plus nicer

■>umona.
» )Ut à 25 et A

C himist.e 
Montréal.(A suivre)

Dr ALFRED SAVARD AVIS AUX ENTREPRENEURS.
T-vES SOUMISSIONS CACHETÉES 
\_) adressées au soussigné et endossées 
“ Soumissions pour additions aux boiseries 
intérieures, etc.,” [seront reçues jusqu’à 
vendredi le 2 octobre prochain pour l’exé
cution d’additions et changements, aux 
boiseries intérieures, etc., requis dans le

très un œ ASSEMBLÉE
BUREAU tres L’élection générale des officiers 

de l’Institut Canadien - français 
d’Ottawa, pour l’année 1885 86 au
ra lieu jeudi le 1er octobre 1885.

Les membres sont priés de se 
réunir à leur salle ordinaire, à 7J 
hrs. P. M.

N0. 376, RUE CUMBERLAND.ces
Ancienne résidence du Dr Prévost. 
Ottawa, '“ai 1

James R. Bowes
ATI O 33:1 T 33 O T 33

Chambre 28,

SC0TISH ONTARIO CHAMBERS
BUE SPABKS.

Ottawa, 18 avril 1885

BUREAU DE POSTE
“ Cette institution, vrai Par ordre OTTAWA, ONT.L. J. Béland, 

Secrétaire. On pourra voir lesdevisspécificatioeaet au 
Ministère des Travaux Publics, Mercredi, 
le 23 courant, et les jours suivants.

Les soumissionnaires devront se rappeler 
être faites 

et signées par
e8le i°8°iLE THEATRE ROYAL que les soumissions doivent 

sur les formules imprimées 
ï soumissionnaires mêmes.
Chaque soumission devra être accompa

gnée dfun chèque de banque accepté, fait 
payable à l'ordre de l’honorable Ministre 

Travaux Publics, pour un montant égal 
à cinq pour cent du total de la«oumission. 
Ce chèque sera confisqué si le soumissionnai
re refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s'il ne le remplit pas intégrale
ment Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèque sera remis au soumissionnaire. . 

Le Ministère ne s’engage à accepter ni U 
_ aucune des soumissions.
Par ordre.

nles
Ce théâtre, sous la conduite ha

bile de son nouveau locataire M. J. 
H. Gilmour, ne saurait manquer 
de s’attirer la faveur du public 
d’Ottawa, et promet de dépasser de 
beaucoup ce q 
jusqu’aujourd’hui dans la capitale.

Des artistes, mandés de New- 
York, sont à orner les diverses par- 

de ia salle, en même temps que 
sous leurs pinceaux 
nonces qui couvraient le rideau et 
les autres peintures de la scène 
disparaissent et I mt place à de 
charmants 11 frais paysages, à d’eiu 
chanteurs effets de décor.

Que
maintenant de bonnes troupes, et le 
patronage public lui est assuré.

L. A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau 11 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

HT ARGENT A PRETER -m 
Ottawa, 3 janvier 1883.

ue nous avons eu
Le constable Moylau a arrêté un 

nommé Phiiirps, serre-frein de 
l’un des trains du Pacifique Cana 
dien qui font le service entre Ot 

. tawa et Montréal. Il est accusé 
d’avoir volé $140 à un particulier 
du nom de Taylor, dans certain 
hôtel de la rue Wellii

Le professeur Lord accomplira 
des tours de passe-passe incroya 
blés à la salle 8te Anne, dimanche 
soir. Nous donnerons demain de 
plus amples détails. Les prix d’ad 
mission seront 25 cts. pour un 
homme ou deux enfants, 15 cts. 
pour un enfant, $1.00 pour cinq 
billets.

ni ï-Faites l’essai ae i» V ALE- 
KIA. C’est I» meilleure pom
made contre la elitile de» 
cheveux et la Calvitie 
vente chez O. O. D4CIEB 
IMinrinaeâea

plus basse,
ties

habiles les an A. GOBEIL,
Secrétaire.En

Ministère des Tr 
Ottawa, 2

ravaux Publics, ) 
Juillet 1885 it'iiMexîgton.

PâAJiHES âVALTitUCHES 
Frisées, Nettoyées et Teintes

DANS LES

Dernières Couleurs et Goûts
'*■* DK LA SAISON

En Un Jour Après l’Ordre Donné

M. Gilmoir nous amène
Madame Thomas Bytteld

née DUMOUCHEL,
147 Rue Sparks Ottawa. #.OU V3K1IIHE DES CLASSES

Que ceux qui out besoin de li
vres et d’autres articles d'école, 
n’oublient pas de venir voir mes 
prix avant d’acheter ailleurs, car 
il est reconnu qu’il n’y a pas de 
maison à Ottawa qui vende à meil
leur marché.

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’éle. Notre assorti
ment qui vient d'arriver et des plus com-

hœrglise St Jean Baptiste,
M. Croteau, frère de 

l’abbé Croteau, ancien curé de la 
paioisse, conduisait à l’autel mad 
inoiselie Rosanna Souiière, fille 
de notre digne concitoyen M. J. B. 
Souiière, des Chaudières. Nos com 
pliments et nos souhaits de bonheur-

A l’é 
matin, VIEUX OrtEPE REMIS A LV33TTI-'M

TutelUiDouze ans passés, je visitais l’ab 
le Panthéon

Dame Thomas By field.
baye de Westminster, 
de l’Angleterre, beaucoup plus au 
thentique que celui de Paris. En 
foulent ces dalles séculaires, en

TEINTURIER PARISIEN3,jum
XT 0. 15. RTTS. Bï.aiXT, OTTAWA

(Pris de la rue Sparks.)
P. C. GUILLAUME, 

455 Rue Sussex.
1 an.13 mars, ’85

•'


